
Boris GibÃ© (Cie Les choses de rien) : Le thÃ©Ã¢tre devient une machinerie Ã 
rÃªves

Description

Boris GibÃ© et Florent Hamon (compagnie Les Choses de rien) prÃ©sentent, le mardi 24 novembre Ã 
la SN La Garance (Cavaillon), Bienheureux sont ceux qui rÃªvent debout sans marcher sur leurs vies.
Interview de Boris GibÃ© pour qui le thÃ©Ã¢tre devient une machinerie Ã  rÃªves.

Boris GibÃ© et Florent Hamon â€“ Â© Les Choses de Rien

Avant de parler de Bienheureux, peut-on se pencher sur ce qui se prÃ©sente comme le
prÃ©ambule au spectacle, Ã  savoir lâ€™exposition Mouvinsitu ?

Cette exposition est composÃ©e dâ€™une dizaine de courts-mÃ©trages et dâ€™installations sonores.
Nous avons commencÃ© Ã  rÃ©aliser les courts mÃ©trages, en 2008. Lâ€™idÃ©e est venue aprÃ¨s
de faire un spectacle Ã  partir de ces matÃ©riaux. Nous nous en sommes inspirÃ©s. Dans la piÃ¨ce, il
y a des clins dâ€™Å“il aux courts, mais il nâ€™est pas obligatoire de les avoir vus pour comprendre ce
qui se joue sur le plateau, car Bienheureux est autonome par rapport Ã  lâ€™exposition Mouvinsitu.
Mais on ne peut quâ€™encourager le public Ã  visionner les courts-mÃ©trages (ndlr vous pouvez
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dÃ©couvrir ces pÃ©pites en cliquant ici) aprÃ¨s le spectacle pour prolonger ce quâ€™ils auront vu.

Comment se matÃ©rialise lâ€™idÃ©e de passer de lâ€™exposition Ã  la version plateau ?

Au dÃ©part du projet, on avait envie dâ€™aller sur une autre pratique que celle du spectacle vivant.
Cela nous permettait dâ€™Ãªtre plus en direct avec lâ€™acte de crÃ©ation et de ne pas passer notre
temps Ã  chercher des moyens pour la production, et ne se posait pas la question de la diffusion. On a
tournÃ© avec peu de moyens, mise Ã  part lâ€™achat des billets dâ€™avion pour aller tourner en
Allemagne, aux Etats-Unis. Câ€™Ã©tait un vÃ©ritable engagement de faire Ã§a pour lâ€™art, de
revenir Ã  la pratique amateur aussi avec les courts, car on ne gagne pas nos vies avec. Câ€™Ã©tait
vraiment le plaisir de tourner quelque chose en 3 jours dans un endroit abandonnÃ©, puis de se
retrouver 6 mois aprÃ¨s et de refaire la mÃªme chose, dans un autre lieu, un autre endroit.
On sâ€™est laissÃ© surprendre par les lieux, notamment par cet hÃ´pital abandonnÃ©, avec ses
bÃ¢timents immenses, qui se trouve Ã  Beelitz, Ã  une heure de Berlin. Nous sommes arrivÃ©s dans
une sorte de salle des fÃªtes oÃ¹ Ã©tait Ã©crit sur un mur Whitney Houston et dans le spectacle on
retrouve une de ses chansons. Sâ€™il nâ€™y avait pas eu lâ€™histoire de ce court, nous
nâ€™aurions jamais mis du Whitney Houston dans notre crÃ©ation. Pour ceux rÃ©alisÃ©s Ã 
DÃ©troit, il y avait lâ€™ouragan Sandy et câ€™est pour cette raison quâ€™une tempÃªte traverse le
plateau, dans le spectacle.
Lâ€™idÃ©e Ã©tait toujours dâ€™Ãªtre dans une dÃ©marche in situ pour la rÃ©alisation. Câ€™est un
projet qui a pris du temps Ã  se mettre en place car on tournait un peu pendant nos vacances.
Câ€™est ce qui nous a permis de crÃ©er le terreau du spectacle.

Le processus de la matÃ©rialisation au plateau a commencÃ© en 2011. Dans les premiÃ¨res versions,
Bienheureux existait dans une version rue que nous avons mis de cÃ´tÃ© car cela devenait
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difficilement gÃ©rable avec le reste des projets en cours.
Au final, on a gardÃ© uniquement la version plateau. Quand on se rend dans les thÃ©Ã¢tres, nous
interrogeons toujours notre rapport in situ : lâ€™espace, lâ€™architecture comme des contraintes et
toutes les possibilitÃ©s que cela offre. Le thÃ©Ã¢tre devient une machinerie Ã  rÃªves. Cette
machinerie devient un partenaire de jeu : les projecteurs se mettent Ã  chanter, les perches
descendent, on se retrouve attaquÃ© par des projecteursâ€¦
Il y a une grande dramaturgie qui se met en place avec cette machinerie qui Ã©voque bien des choses,
avec une charge poÃ©tique. Nous ne sommes pas dans quelque chose de narratif, ce nâ€™est pas
une histoire que lâ€™on raconte. On avait envie de montrer la cuisine du processus de fabrication du
spectacle et du rÃªve, pas dans leurs esthÃ©tiques mais dans leurs enchaÃ®nements de causes Ã 
effets, sur les associations dâ€™idÃ©es qui peuvent en dÃ©couler. Ã‡a nous a inspirÃ© la maniÃ¨re
dont on a chorÃ©graphiÃ© le spectacle. Les scÃ¨nes se contaminent beaucoup, les unes aux autres
comme dans un rÃªve. Le spectacle est mis en scÃ¨ne comme si nous lâ€™avions montÃ© en vidÃ©o.

Bienheureux se situe donc Ã  la croisÃ©e de beaucoup dâ€™Ã©lÃ©mentsâ€¦

Oui, on emprunte les conventions du cinÃ©ma, de la vidÃ©o et celles du spectacle vivant.

â€¦ et laisse une place importante Ã  lâ€™imaginaire. Comment le questionnez-vous ?

Avec Florent (Hamon), nous travaillons ensemble depuis lâ€™Ã¢ge de 14 ans. On se connaÃ®t trÃ¨s
bien et cela nous permet dâ€™interroger notre complicitÃ©. Nous avons travaillÃ© sur lâ€™idÃ©e du
rapport au double, Ã  lâ€™altÃ©ritÃ©. Cela nous a permis dâ€™aller dans le paysage mental de
chacun, du sentiment que lâ€™on peut avoir sur soi-mÃªme. On joue un peu de ce cÃ´tÃ©-lÃ , Ã§a a
un cÃ´tÃ© schizophrÃ¨ne, de lâ€™Ã©trangetÃ© de soi-mÃªme et du besoin de sâ€™Ã©manciper. Il y
a une montÃ©e en tension tout au long du spectacle. Tout est imbriquÃ© au dÃ©but, ensuite Ã§a
sâ€™autonomise. Il y a un lien Ã  lâ€™enfance. Câ€™est une proposition qui touche Ã 
lâ€™innocence de lâ€™enfance. On y voit un peu de cela.

Quelle place a le son dans la proposition, lui qui est important dans vos courts-mÃ©trages ?

On le travaille comme pour un montage vidÃ©o. Dans le spectacle, on retrouve des morceaux du
patrimoine culturel musical (rires), Whitney, Dalida, par exemple, ou encore de la musique classique,
mais nous sommes plus sur des ambiances sonores que lâ€™on a enregistrÃ© nous-mÃªmes. Il y a
un micro sur scÃ¨ne qui transfÃ¨re le son en signal pour interfÃ©rer sur la lumiÃ¨re. Le son nous aide
Ã  rendre compte de la perdition de la rÃ©alitÃ©, comme un rÃªve lointain qui sâ€™effrite. On
cherchait Ã  recrÃ©er, dans le spectacle, lâ€™atmosphÃ¨re de lieux abandonnÃ©s, visitÃ©s durant le
tournage des courts, avec ces papiers journaux notamment.

Justement, quelle valeur a le journal, celui des informations, des traces Ã©crites, pour vous ?

Câ€™est un cÃ´tÃ© obsessionnel chez nous, le papier, Ã§a tourne autour de lâ€™analogie. Il y a une
organicitÃ© qui passe par les papiers. Nous jouons avec, ce qui rend notre gestuelle burlesque lorsque
nous devenons des bonhommes-bÃ¢tons ou bonhommes de carton qui se plient un peu comme un
popâ€™up. Câ€™est aussi une retranscription de lâ€™image, et ces retranscriptions figent le vivant et
permettent de le questionner. Ces bonhommes, avec leurs costumes de papier, ont du mal Ã  bouger
car ils se retrouvent enfermer dans un mÃ©dium de reprÃ©sentation.
Cette idÃ©e-lÃ  peut Ãªtre liÃ©e Ã  des traumatismes personnels dâ€™avoir Ã©tÃ© jugÃ© trop vite sur
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des spectacles qui nâ€™Ã©taient pas prÃªts pour les programmateurs. Et du coup aprÃ¨s 50 dates, le
spectacle qui avait Ã©voluÃ© devait sâ€™arrÃªter car les gens nous disait quâ€™ils avaient vu un
spectacle qui nâ€™Ã©taient pas prÃªt mais ils Ã©taient restÃ© sur lâ€™impression de 2 ans
auparavant. Câ€™est parti un peu de Ã§a. En mÃªme temps, ce qui nous inspire, sont les choses qui
nous tourmentent aussi.
On peut relier la prÃ©sence du papier Ã  lâ€™analogie, Ã  la relation aux mÃ©dias. Il y a quelque
chose de lâ€™omniprÃ©sence des journaux aujourdâ€™hui qui nous brasse comme une tempÃªte
aussi. Il nâ€™y a vraiment plus de libre arbitre, il y a de la manipulation. On se laisse submerger par
lâ€™information et on du mal Ã  rÃ©agir et on fini par Ãªtre fatidique, on ne comprend plus rien.
La prÃ©sence des journaux rÃ©sonne Ã  des trucs comme Ã§a.

Lâ€™absolu Â©Pierre Jayet

Pouvez-vous nous parler de votre nouvelle crÃ©ation Lâ€™absolu, prÃ©vue pour 2017 ?

Nous prenons le temps pour dÃ©velopper les projets de la compagnie. Les projets sont toujours
multiples, on travaille diffÃ©remment sur chacun. Lâ€™absolu est en construction. On travaille dessus
depuis 2008. Nous avons construit un chapiteau de 4 Ã©tages, qui pÃ¨se 11 tonnes. Câ€™est assez
Ã©norme. En parallÃ¨le, nous Ã©tions en crÃ©ation de lâ€™exposition Mouvinsitu. On se retrouve
architecte, constructeur et crÃ©ateur. Aujourdâ€™hui, Bienheureux tourne et nous sommes sur les
rÃ©pÃ©titions de Lâ€™absolu pendant 2 ans. On varie les plaisirs sinon on ne ferait que de la
meuleuse et de la soudure pendant 2 ans, on rouillerait (rires).

Propos recueillis le vendredi 20 novembre 2015
Laurent Bourbousson

Pour dÃ©couvrir la compagnie ici

Retrouvez Bienheureux en tournÃ©e : 24 novembre 2015 â€“ La Garance, ScÃ¨ne Nationale de
Cavaillon (84), 07 & 08 janvier 2016 â€“ Lâ€™Hexagone, ScÃ¨ne Nationale â€“ Meylan (38), 12, 13 &
14 janvier 2016 â€“ Les 2 ScÃ¨nes â€“ ScÃ¨ne Nationale de BesanÃ§on (25), 02 fÃ©vrier 2016 â€“
ScÃ¨ne du Jura â€“ Lons le Saunier (39), 05 fÃ©vrier 2016 â€“ Le Prato â€“ Lille (59), 01 & 02 mars
2016 â€“ Chateau Rouge â€“ ScÃ¨ne conventionnÃ©e dâ€™Annemasse (74), 25 mars 2016 â€“
ThÃ©Ã¢tre Durance, ScÃ¨ne ConventionnÃ©e â€“ ChÃ¢teaux-Arnoux (04)
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